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This section features: (I) reactions ofread­
ers to articles and reviews published in the
Journal and the replies of authors to whom
the comments are addressed (if forthcom­
ing) and (2) viewpoints and opinions
expressed in the form of a report, commen­
tary, or interview on issues or topics of
current interest.

Celie section sera consacree adeux types
d'articles:
1. La reaction des lecteurs aux articles
parus dans fa revue et la reponse de leurs
auteurs, s fI y a lieu.
2. Les points de vue et les opinions, pre­
sentes sow forme de comptes rendus, de
commentaires, de chroniques ou d'en­
trevues, sur des sujets d'actualite ou dfn­
teret general.

LA PROBLEMATIQUE DE L'INTEGRATION DES ECOLIERS
HAITIENS AU MILIEU SCOLAIRE QUEBECOIS

Jean Kerlegrand

L'immigration hai'tienne est tout afait recente au Quebec. Elle date de
la derniere decennie. Avant cette epoque, les quelques Haitiens qui y
arrivaient ne Ie faisaient que dans l'unique but de poursuivre des etudes
universitaires, pour ensuite retourner chez eux. A la fin des annees soix­
ante et plus particulierement lors de l'exposition universeIle, "La Terre
des Hommes," certains intellectuels et professionnels en ont profite pour
echapper a la repression politique qui sevissait en Haiti. De plus, cette
epoque etait aussi favorable a l'importation de cerveaux puisque, Ie
Quebec en pleine mutation sociale (la Revolution tranquille) avait besoin
de techniciens, de specialistes et de main-d'oeuvre pour son developpe­
ment social, culturel et economique.

Cet exode Haitien prit de l'ampleur et s'intensifia dans les annees
soixante-dix si bien qu'on assista a une proliferation d'hommes, de
femmes, a la fois sans metiers et sous-scolarises (certains d'entre eux ne
savaient ni lire, ni ecrire), a la recherche d'emploi ou de vie meilleure. Le
chOmage, la misere faisaient de leur pays (Haiti) une gehenne dans
laquelle croupissaient la grande majorite des familles hai'tiennes. On
connait la suite: les "boat people" et les "refugies de l'air" du debut des
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annees 80-les "refugies economiques"-comme certains se plaisent ales
appeler et a les identifier.

Vne fois installes au Quebec, il fallait s'attendre a faire face aux realites
du pays, entre autres Ie contexte social et les conditions de vie difficiles.
Effectivement, la communaute haitienne du Quebec souffre actuellement
de multiples problemes et connait tous les maux evidents a une immigra­
tion de cette nature. II y a un choc, dirait-on, Ie choc culturel agremente
d'ameres illusions, de faux espoirs et de nostalgie.

L'un des problemes les plus frappants est celui de l'adaptation ou de
l'integration des eleves haltiens au milieu scolaire Quebecois.

Comment Comprendre Ie Probleme?

Repondre a la question revient a identifier les principales causes et les
differentes situations auxquelles se trouvent confrontes les eleves haltiens.
Ces situations sont de nature complexe et variee.

Les enfants immigrants ont en general de la difficulte a s'integrer ou a
s'adapter au milieu scolaire Quebecois. Dans un article publie Ie 3 janvier
1984 dans Ie journal Le Devoir, Ie conseil scolaire de l'ile de Montreal,
entre autre Madame Laperriere, soulignait justement les difficultes d'inte­
gration des eleves immigrants aux ecoles fran~aises. Ces difficultes sont de
deux ordres: a) linguistique b) socioculturel, et dues au fait que ces enfants
sont "victimes de la pauvrete, du racisme et de l'ignorance culturelle de
leurs camarades et de la non-maitrise de la langue fran~ise." Etant donne
que ces eleves confrontent des problemes, par contre, ils ne produisent pas
ou ne reussissent pas adequatement a l'ecole. lIs sont tout de suite confon­
dus aux enfants qui ont des difficultes d'apprentissage et d'adaptation
scolaire et parques dans les classes sp6ciales destinees a ces derniers.

Parmi ces eleves se retrouvent beaucoup d'Haltiens. En effet, il existe en
Halti une dualite linguistique: fran~is-creole. Cela s'explique d'ailleurs.
Depuis 1804, Ie fran~ais est la langue officielle du pays, la langue de
l'administration, la langue d'une elite; une "langue de valeur" parlee et
comprise par dix a quinze pour cent de la population seulement, tandis
que Ie creole est la langue du peuple et de la masse (langue nationale si l'on
veut); la langue des faibles et des opprimes. Ainsi donc, on comprendra
aisement pourquoi la plupart de ces eleves issus en grande partie de la
classe defavorisee et du proletariat et provenant de milieux ruraux ou les
ecoles fonctionnent a rabais (point de vue qualitatif) connaissent des
difficultes de cet ordre (linguistique).

Nous devons rappeler qu'a partir de 1970, l'immigration canadienne, se
faisant plus humaine sous l'angle de la reunion des families et du parrain­
age, a facilite l'entree au pays de milliers de ruraux. Donc, une fois arrives
au Quebec, ces eleves sont classes dans les ecoles en fonction de leur age et
non par rapport a leur niveau academique et se trouvent quelquefois a un
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niveau (degre) superieur qui ne correspond pas a leur veritable "back­
ground scolaire." n s'ensuit de toute evidence ce que l'on sait: l'echec que
l'on attribue a une mesadaptation de l'eleve au milieu scolaire. Disons
tout de suite que les eleves haitiens nes au Quebec ne souffrent pas de ce
genre de probleme.

D'autres causes peuvent expliquer l'inadaptation de la plupart des
eleves haitiens au milieu scolaire quebecois. Nous avons deja evoque Ie
mauvais fonctionnement des ecoles en Haiti et particulierement les ecoles
rurales. Des professeurs non qualifies n'ayant pas de formation pedago­
gique requise y enseignent. Les enfants sont par consequent mal prepares
et ne sont pas prets a affronter les realites des ecoles quebecoises. Les
programmes et les methodes d'enseignement different enormement. Les
relations ou les interactions professeurs/eleves sont tellement ouvertes et
"decontractees" aux yeux de l'immigrant, qu'elles portent a penser a une
"permissivite excessive" al'oppose de l'ecole haitienne qui prone encore
l'autorite du professeur entretenant des relations distantes entre lui et ses
eleves. Tout cela ne contribue-t-il pas adesorienter l'eleve dans un premier
temps?

De plus, les parents (la plupart d'entre eux) ne sont pas suffisamment
instruits pour pouvoir aider l'eleve ase rattraper et aremonter la pente.
Les difficultes, au lieu de s'attenuer, s'intensifient au contraire. Au niveau
des relations socio-familiales, des problemes surgissent egalement. Le
plus souvent, Ie pere et la mere travaillent; frustres, egalement desen­
chantes par ce qu'ils vivent dans leur milieu de travail. Les enfants eux
aussi defoulent a la maison ce qu'ils vivent dans leur milieu scolaire,
victimes eux aussi de leur difference raciale et culturelle. Les interactions
familiales s'aggravent. Les relations parents/enfants deviennent tendues.
Autant de facteurs contribuant arendre difficile l'adaptation ou l'integra­
tion de l'eleve.

n serait faux de pretendre que les difficultes d'adaptation des eleves
hai'tiens au milieu scolaire quebecois proviennent seulement du fait qu'ils
maitrisent mal la langue fran~aise. En somme, ceci ne constitue que la
pointe de l'iceberg. Nous avons essaye de degager quelques-unes des
raisons. n y en a encore. Le conseil scolaire de l'ile de Montreal dans une
optique tout a fait semblable a la notre s'oriente dans cette voie et la
plupart des recherches faites dans ce domaine "portent a croire que Ie
climat socio-culturel inspire par Ie programme ne s'oriente pas suffisam­
ment dans une perspective interculturelle et ne permet pas une integration
sociale aussi rapide que pourrait de laisser entendre l'instrumentation
linguistique des immigrants" (Kerlegrand, recherche sur les classes d'ac­
cueil, memoire de maitrise al'Universite de Montreal). Cette retlexion est
aussi vraie dans Ie cas des eleves haitiens que pour les autres groupes
ethniques.
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Jean Kerlegrand, professeur de fran~is langue seconde, est detenteur d'un baccalaureat
specialise en anthropologie et diplome en education de l'Universite McGill. II possede
egalement une maitrise en mesure et evaluation en education et poursuit actueUement des
etudes doctorales en administration scolaire II I'Universite de Montreal.
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